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Le domaine de l’ukulélé se gagne au
terme d’une vingtaine d’heures de vol
(en comptant les correspondances) et
un décalage horaire d’une demi-jour-
néeà l’arrivée.Comprenezquelorsqu’il
est midi à Hawaii, il est minuit en
Suisse. D’où l’état semi-comateux
éprouvé en débarquant à Honolulu.

«Aloha!» comme ils disent en vous
gratifiant du traditionnel collier fleuri.
Si vous êtes simple vacancier en quête
de piscine et plage tropicale, vous allez
sans autre déposer masque et tuba dans
une ruche à touristes, bétonnée
comme à Cancún ou Miami. Mais va-
lait-il vraiment la peine de pointer les
antipodes pour y chercher ce que l’on
peut trouver à moindre distance?

Les voyageurs avisés ne s’arrêtent
donc pas à la capitale, située sur Oahu.
A leur déjà long périple, ils ajoutent
encore 45 minutes de vol pour gagner
la Grande Ile (Big Island ou île
d’Hawaii), la plus vaste d’un archipel
qui en compte 137. Ils y trouveront
un concentré de ce que les sept au-

tres principales offrent séparément:
de stupéfiants paysages ¬ tantôt ver-
doyants, tantôt lunaires¬unehôtelle-
rie plutôt bien intégrée, l’option de
nombreux bed & breakfast ou de char-
mantes pensions, comme celle de Bill
Harby, à Volcano. Les golfeurs ne sont
pas oubliés.

Vous avez dit paradis?
Mark Twain débarque à Hawaii en

1866, l’esprit imprégné des rêves
d’éden terrestre qui bercent l’Occident
depuis un siècle. Il écrit: «C’est la plus
belle flotte d’îles jamais ancrée à la sur-
face des océans.» Avant lui, le capitaine
Cookavait sansdouteéprouvé lemême
enthousiasme à la découverte de ces

terres façonnées par des volcans tou-
jours en éveil. Ce magma a fini par
sculpter de profondes vallées ¬ certai-
nes inaccessibles ¬ tapissées de végéta-
tion en folie. Il a modelé de photogéni-
ques plages de sable noir sur lesquelles
se penchent les cocotiers et s’ébrouent
les tortues.

Pour une fois bien inspiré, George W.
Bush a fait classer en 2006 les îles du
nord-ouest d’Hawaii comme monu-
ment national, une décision qui con-
forte les efforts écologiques des autoch-
tones. Oui, les insulaires sont depuis
longtemps acquis à la cause d’un envi-
ronnement qui leur offre quasi sponta-
nément fruits et légumes: tomates, gin-

gembre, papayes, noix de macadamia,
mangues.

Jim Reddekopp revendique l’exclusi-
vité de la vanille. Il la cultive d’abord
pour Vanilla Factory, le petit restaurant
tenu avec son épouse. Coquet, l’établis-
sement s’inscrit en champion d’une
gastronomie biologique raffinée, entiè-
rement inspirée par cette épice, à mille
fourchettes du tristounet fastfood amé-
ricain.

Panaché tropical
Admis à l’Union en 1959, Hawaii est

le plus récent des 50 Etats de l’Oncle
Sam. Sa situation au cœur du Pacifique
explique les influences nord-américai-
nes et asiatiques qui métissent sa pro-
pre culture, par ailleurs toujours vi-
vante, même si la langue hawaïenne
n’est plus guère parlée par les moins de
60 ans.

Bien que relativement jeune, l’his-
toire de la Grande Ile fait référence à un
royaume installé à Kona, au tournant
du XVIIIe siècle. Le temple sacré de
Puukohola Heiau ¬ sorte de forteresse
surplombant l’une des plages préférées
des locaux ¬ a été édifié de bien labo-
rieuse manière. Une prophétie exi-
geant qu’il fût constitué exclusivement
de gros morceaux de lave bien ronds,
les indigènes se mirent en quête de ce
matériau spécifique, finalement repéré
dans une vallée voisine. On organisa
alors une chaîne humaine de plusieurs
dizaines de kilomètres pour achemi-
ner, pièce par pièce et d’homme à
homme, les milliers de blocs consti-
tuant le monument.

Emu par tant d’efforts déployés en
plein soleil, on s’allonge sur un hamac
et l’on commande un jus d’ananas fraî-

chement
pressé.�
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Y ALLER
De nombreuses compagnies
relient la Suisse à Hawaii avec
leurs partenaires américains
et via leurs hubs européens.
Hawaiian Airways (qui dessert
Los Angeles, San Francisco, etc.)
louvoie aussi d’une île à l’autre.

SÉJOURNER
Parmi les grands hôtels de Big
Island, le Hilo Hawaiian (sur
une côte) et le rutilant Mauna
Lani Bay (sur l’autre) comptent
parmi les plus prestigieux
établissements. Près du volcan,
une charmante adresse:
kipuka-cottage@
hawaiiantel.net

VISITER
Pour explorer l’île, la location
d’un véhicule s’avère
indispensable, à moins de
s’en remettre à des entreprises
locales comme Hawaii Forest &
Trail. www.hawaii-forest.com

SE RENSEIGNER
www.gohawaii.com/big-island;
www.hawaiitourismauthority.org
Sur le volcan:
www.nps.gov/havo;
www.volcanohouse.com

LES ROIS DE L’ÉQUILIBRE
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Il suffit de s’intéresser aux vieilles gravures ha-
waïennes pour constater que le surf n’est pas
né de la dernière vague; c’est une pratique tra-
ditionnelle de l’archipel qui s’est répandue
dans le monde entier à la faveur d’un renou-
veau populaire développé dès le milieu
du siècle dernier. Au nord de l’île de Maui
se forme, par forte houle, la vague géante
de Jaws (titre original du film «Les dents
de la mer»), un mur d’eau gigantesque défer-
lant à une vitesse impressionnante.
Ce véritable tsunami peut atteindre
26 mètres, comme un jour de 1998
où le champion américain Laird
Hamilton, juché sur sa plan-
che, parvint à le défier.�BP

HAWAII, le seul Etat américain coupé du continent.

«Aloha», en chemisette à fleurs!

BALNÉAIRE La plage de Lani Bay illustre à merveille le fantasme hawaïen.

NATURE Hawaii a su garder une belle portionde forêt tropicale.

PU’UKOHOLA HEIAU C’est sur cette plage

qu’auraient débarqué les découvreurs d’Hawaii.

VOLCANISME Ce cratère témoigned’une activité permanente.

KAMEHAMEHA Cette statue honorele fondateur de la nation hawaïenne.

VERTIGES Les falaises de Polulu comptent

parmi les plus spectaculaires d’Hawaii.

CASCADE La culture d’Akaka
constitue le clou d’une
randonnée dans la jungle.


